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Au bout de l'Avenue de France, l’École, 6 mois en zone de combat.

Le mot du président
Notre affiliation à La 
Saint-Cyrienne marque 
un tournant dans notre vie 
associative. Nous tenons 
à remercier le général 
Bruno Dary, président 
de La Saint-Cyrienne et 
l’ensemble de l’équipe 
du siège pour l’accueil 
et l’écoute de ce que fut 
cette école de formation 
d’Officiers d’au-delà de 
la Méditerranée.
Nos frères d’armes, les 
saint-cyriens, vont pour 
certains découvrir que 
des jeunes ont tenu, 
de  1942 à  1962 à être 

formés aux métiers des armes.
De 1954 à 1962, nous avons crapahuté ensemble, 
nous avons défendu nos couleurs comme nos 
anciens en 1944 qui sont venus libérer la France, 
puis ont combattu en Indochine.
Le temps passe, mais ce que nous appelons « l’esprit 
de Cherchell  » perdure et lors de nos rencontres 
régionales, nous retrouvons nos 20 ans à l’évocation 
de nos bons et mauvais moments.

Si votre PP8 ou votre C10 fonctionne encore, mon 
portable reste ouvert à tous !

Paul Teil, de la 205 
Le mot du secrétaire général
Voici ce premier numéro du Casoar qui intégrera 
désormais les 4  pages consacrées à notre 
association, celle des anciens EOR de l’École militaire 
d’infanterie de Cherchell.
Vous y trouverez les rubriques que vous connaissez 
déjà, celles qui ont fait les beaux jours de votre 
Citadelle, mais aussi celle que, malheureusement, 
nous retrouvions chaque trimestre, celle de la trop 
longue liste de nos camarades disparus.
Comme par le passé, vos articles ou informations 
seront toujours les bienvenus, n’hésitez pas à me les 
communiquer.
Merci de votre confiance.

Maurice Raisonnier de la 102

Pour informations sur l’École de Cherchell

M. Paul Teil, président de l’ANCCORE 
pitouteil@wanadoo.fr

Tél : 06 62 00 07 89 

M. Maurice Raisonnier, secrétaire général  
anccore@hotmail.com

Tél : 07 61 59 63 30
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Ducis et tu suscipe curam  
« Assume, toi aussi, la charge du commandement ! »

Devise qui marque le caractère 
même de notre vocation 
d’élève-officier de réserve 
d’infanterie. Car par un choix 
libre et décidé nous voulons, 
nous aussi, assumer la charge 
du commandement.
Nous estimons, en effet, que 

celui qui s’est préparé à être un chef civil pour 
construire et animer la Cité doit également être un 
chef au sein de l’armée, pour protéger son pays à 
l’heure des périls. Son exigence militaire doit aller de 
pair avec son exigence civile : pour lui, il n’y a qu’une 
manière de servir.

Nous pensons qu’il lui appartient de briguer, lui 
aussi, des postes de commandement aux côtés de 
ses camarades d’active. Ce faisant, il n’assume pas 
seulement un devoir, il exerce aussi un droit. Nous 
savons que cet apprentissage de chef militaire est un 
apprentissage tout court dont chacun aura besoin, 
demain, devant les dures réalités de la vie moderne.
Nous choisissons, enfin, cette voie difficile, exigeante 
en efforts et en sacrifices, tout en sachant la grandeur 
d’une telle tâche et les responsabilités qui seront les 
nôtres au feu.
Cet article est paru dans le numéro 19 de Citadelle 
en février-mars 1961, à l’occasion de la naissance de 
notre devise.

Ce fut une rencontre pleine d’émotion. Le samedi 
18  octobre 2025, le bureau dirigeant de Ceux de 
Cherchell avait invité deux personnalités lors de 
leur assemblée générale tenue dans l’enceinte des 
Écoles militaires de Draguignan.
Madame Danielle Allochis
Présidente de l’Amicale des Anciens du Cherchellois, 
vivant à l’époque à Cherchell, son mari, militaire 
affecté à l’armurerie de l’école était l’adjoint de 
l’adjudant-chef Kalfa !
Ce fut un plaisir de l’écouter retracer son parcours 
depuis 1962, mais aussi de nous avoir régalé avec 

beaucoup d’anecdotes sur sa vie « là-bas ». Tout un 
programme !
Monsieur Jean Brincourt
Ce nom, bien sûr, ne vous est pas inconnu. 
Descendant direct de la famille Brincourt dont la 
ferme rachetée par l’armée il y a bien longtemps, a 
abrité nombreux d’entre nous pendant les trois mois 
de nomadisation, il nous a raconté les origines de la 
ferme, son histoire et aussi beaucoup d’anecdotes 
toutes aussi savoureuses.
Merci à tous les deux de votre présence !

Ceux de Cherchell et ceux du Cherchellois
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Bientôt 10 ans

Le 29 mars 2016, le général Blachon dévoilait notre 
borne au musée de l’Officier des écoles de Saint-
Cyr Coëtquidan.

Le 26 avril 2016, le général Maurin inaugurait notre 
borne dans la salle d’honneur de l’infanterie aux 
EMD de Draguignan.

L’Oued Bellah, cela ne vous rappelle rien ?
Combien d’entre vous l’ont traversé en se mouillant 
les rangers ?
Cette photo a été retrouvée par notre camarade 
Alain Verracchia de la 004 qui se souvient encore 
de cette traversée mémorable entreprise par son 
chef de section, le lieutenant Jammel, ce qui laisse 
à penser que le Simca était aussi amphibie !

Archives

In memoriam
Ce trimestre, 7 de nos camarades nous ont quittés, 
à savoir Georges de Pachtère de la 202 en Aquitaine, 
Robert Buzy de la 102 en Alsace-Lorraine, Serge 
Dufour de la 203 dans le Nord Pas-de-Calais, Elian 
Panigada de la 105 et Jacques Bonnefon du peloton 
13, tous deux dans le Languedoc-Roussillon, Jean-

Claude Dury de la 903 en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et notre ancien trésorier, Jean Claude Picolet 
de la 004 en Île-de-France Ouest.
Nous présentons à leur famille et à leurs amis, nos 
plus sincères condoléances…
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Timbre Cherchell
Je vous rappelle la possibilité d’acquérir une ou 
des planches de 30  timbres à l’effigie de notre 
école, valeur 20g, pour le prix unitaire de 55 € et en 
cadeau , une planche d’étiquettes auto-collantes 
avec votre adresse
À commander au secrétariat  : Maurice Raisonnier, 
201 ancienne route de St Paul, 83440, FAYENCE

D’où vient l’expression « Tire-au-flanc » ?
L’origine de cette expression employée depuis 1881 
doit être recherchée dans le vocabulaire militaire. 
Elle est formée du verbe «  tirer  » qui avait alors le 
sens de «  prendre la direction de  ». On disait en 
effet que le soldat qui voulait éviter les situations 
les plus dangereuses lors des batailles «  tirait  », 
donc « rejoignait les flancs » de l’armée, là où le feu 

ennemi était le moins nourri et là où il serait le plus 
à l’abri. Plus tard, le sens s’est élargi pour désigner 
les soldats qui fuient les corvées et qui préfèrent se 
reposer.
De nos jours, elle est toujours employée de manière 
péjorative pour qualifier une personne tant soit peu 
paresseuse.

Si vous passez par Draguignan et que vous manifestez le désir de vous rendre 
devant notre mémorial érigé au sein des Écoles militaires, il vous faudra solliciter 
l’autorisation, soit par mail à l’adresse  : museeinfanterie83@gmail.com, soit par 
téléphone au 04 83 08 11 53.
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